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La voie ötait ainsi faite et l'on pouvail lenter un premier assaut;

les assiögeants, rassemblös sous le portique ou dans la parallele la
plus rapprochöe, traversaient en colonne les muscules et la tortue,
en döbouchaient et s'ölancaient sur la breche. S'ils s'en rendaient
mattres, ils se couvraieut de mantelets el commencaient ä la häle
un döblaiement pour ölargir et aplanir la breche de teile sorte que
la tortue elle-möme y püt passer, pour altaquer et renverser de
möme le relranchemenl intörieur ou seconde muraille qui se trou-
vait dans toute place bien döfendue. Celle-ci percöe, la ville ötait
prise ; eile l'ötait par la premiere breche quand il n'y avait qu'une
enceinte.

§8. Mines.

On faisait aussi la breche au moyen de la mine. On s'approchait
de la muraille avec la tortue ordinaire, ou möme avec de simples
muscules, et quand on l'avait jointe on l'attaquait avec despinces
et des leviers; on y pratiquait une cavite s'ötendant au-delä du
centre de gravitö en ayant soin de soutenir avec des ötais la partie
supörieure. On remplissait le vide de matieres combustibles qui,
allumöes, ruinaient les ötais; la muraille. n'ötant plus soutenue,
sjöcroulail dans le fossö et la breche ötait ouverle.

C'ötait une espece de mine; il y en avait une aulre qui consis-
tait ä creuser un puits derriere le porlique, ä passer en galerie
sous le fossö et ä remonter en rampe jusque dans l'intörieur de la

place, pour y döboucher au milieu de la nuit et lorsque l'assiögö
s'y atlendait le moins. C'ötait le vöritable cuniculus, moyen hazar-
deux et qui ne pouvait röussir qu'avec un ennemi qui n'entendait
rien ä la guerre des siöges. II a cependant röussi quelquefois,
entr'aulres au siöge de Veies par Camille. Le relief du portique
permettait d'entasser les terres provenant de 1'excavation sans que
l'assiögö s'en apercüt et en prit l'öveil (').

RECONNAISSANCE

DE LA VALLEE DD RHONE, DD LAC LEMAN AD ST-GOTHARD,
operee en 1865, du 3 au 16 septembre, par des officiers de l'Etat-major föderal.

MEMOIRE REDIGE PAR LE COLONEL BORGEAUD, CHEF DE LA RECONNAISSANCE.

(Fin.)
Le paragraphe e indique le principe du nouveau systöme, qui consiste ä döfendre

pied ä pied la route de Marligny au St-Bernard, apres avoir epuisö les moyens
de defense indiquös dans le premier Systeme

Le premier corps principal devra chercher ä opörer sa relraite par St-Maurice

(') Nous ne terminerons pas la publication de ces precieux Fragments de notre
venörö gönöral, ecrits en entier de sa main, sans remercier de nouveau nos cama-
rades de la Sociötö militaire de Genöve d'avoir bien voulu nous mettre ä möme d'en
faire jouir nos lecteurs. — Redaction.
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et Martigny couverts par le second corps. Si les rösultats de la bataille d'Aigle ne
le lui permettaient pas, ou si le bassin du Trient tombait au pouvoir des Francais,
avant la retraite du premier corps principal, alors son infanterie se retirerait sur
Sion par les passages d'Anzendaz, du Sanetsch et du Rawil.

L'artillerie prendrait ä Bulle la voie ferree pour Lucerne et rentrerait dans le
haut Valais par la Furka.

Notre manceuvre suppose une entente du mouvement avec le gouvernement
italien, pour les vivres qui nous arriveraient par le Sl-Bernard, ainsi que pour la
liberte et la protection accordees ä notre corps, dans ses mouvemenls en Italie, du
St-Bernard au Simplon, par lequel il rentrerait en Suisse.

Je pense que la description que nous avons donnee du terrain, fait comprendre
Pimportance de cette manceuvre, aussi hardie que decisive.

La route du Simplon est fermee par une forleresse. Par une simple manceuvre,
nous transformons le bassin de la Dranse en une autre forteresse de premier ordre,
qui ferme la route du St-Bernard.

Or, pendant que l'armöe francaise fait bölier devant Loueche, ou au defilö de

Bovernier, eile esl prise en queue et en flanc par routes les reserves de la Suisse,

qui marchent sur le district d'Aigle pour decider que celte fiere armöe imperiale
terminera ä Martigny, ä deux lieues de sa frontiöre, une campagne qui avait
l'Adige ou Florence pour objectif.

Les points successifs ä defendre dans le defilö de Bovernier, sont:
o) Le Brocard;
b) Le Borgeau;
c) Bovernier;
d) La galerie entre Bovernier et Sembrancher;
e) La position de St-Jean, au-dessus de Sembrancher.
Les deux derniöres positions combinees sonl tres fortes.
Mais pour cela il faut tenir le sentier qui conduit du village le Borgeau ä

Champey.
II faut surveiller les döbouches des sentiers, presque impraticables, il est vrai,

qui conduisent du glacier du Trient soit ä Orsiere, soit ä Champey.
II faut surveiller tous les senliers et, en gönöral, la montagne oü se trouvent

les passages qui conduisent de la vallee du Rhone ä Sembrancher el dans la vallee
de Bagne. «

Dans toutes les dispositions gönörales sur les versants, nos lignes formeront des

angles rentrants au fond des vallees, et des angles saillanls sur les crötes, en imi-
tation de Celles du sage Fabius en prösence d'Annibal.

Guerre entre la France et la Suisse.
Passons maintenant ä l'övenlualitö d'une guerre enlre la France et la Suisse.
La France a deux fronts pour operer contre la Suisse :

a) Sa frontiere de Bäle ä Genöve;
Sa nouvelle frontiöre de Geneve ä Marligny;
Ces deux fronls peuvent agir separement ou simultanement;
Ces deux fronts forment un angle aigu ä Genöve..
Ils determinent un triangle dans lequel sont placös:
a) Le canton de Geneve;
b) Le canton de Vaud:
c) Le canton de Neuchätel;
d) Le Porrentruy, plus Bienne et Aarberg;
e) Le canton de Fribourg.
Le centre de gravitö du triangle que nous venons de definir, sera le centre

stratögique du triangle lui-möme, soil pour la France agissant contre la Suisse, soit
dans les dispositions de la Suisse pour repousser une invasion francaise.
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C'est le Seeland qui renferme le point stratögique sus-indiquö; il devra donc
faire le sujet d'une ötude speciale.

Mais pour cela commencons par jeter un coup d'oeil sur la geographie militaire
de la Suisse.

La Suisse se divise en trois parties :

a) Les Alpes;
b) Le Jura;
c) Le Plateau.

Importance militaire relative de chaeune de ces trois parties.

a) Les Alpes sont un rempart pour la Suisse, du lac de Constance, par le Saint-
Gothard, au lac Leman;

b) Le Jura fait dösirer qu'il soit un rempart pour la Suisse, de Bäle ä Geneve;
c) Le plateau, c'est la Suisse.

Cours d'eau.

a) Le Rhin sert de rempart ä la Suisse, des Alpes d'oü il sort, au Jura qu'il
touche;

b) Le Rhone sert de rempart ä la Suisse, des Alpes d'oü il sort, au Jura qu'il
traverse;

c) L'Aar sert de coupure ä la Suisse, des Alpes soitjde Thoune d'oü eile sort,
au Jura, sous Sonceboz, contre lequel eile se heurte.

La Suisse est une grande redouto guadrangulaire, dont Jes forces sont:
o) Le Alpes;
b) Le Jura;
c) Le Rhin;
d) Le Rhone;
Le plateau sert de terre-plein ä cette redoute.
L'Aar lui sert de traverse intörieure.
Voici le röle de cette traverse ou coupure de la Suisse :

a) Pour agir du cötö du Rhin, nous nous ötablirons au midi de l'Aar, afin qu'elle
couvre notre base d'opöration;

b) Pour agir du cötö du Rhone, nous nous ötablirons au nord de l'Aar, afin

qu'elle couvre notre base d'opöration;
c) Pendant que nous sommes mailres de cetle coupure, nous sommes encore

maitres de l'une des deux moiliös du plateau suisse laquelle nous sert de base

pour reconquerir l'autre moitie;
d) La ville fedörale esl placee sur cette coupure, ä egale distance de Thoune el

de Meyenried;
e) La partie du Seeland, qui doit renfermer le centre stratögique de notre frontiere

francaise, s'appuie pröcisöment sur notre coupure. Sa base s'ötend sur l'Aar,
de Meyenried ä Oltigen.

Notre premiöre coupure intörieure relie les Alpes et le Jura.
Cherchons une seconde coupure intörieure qui relie le Rhin et le Rhone.
De Meyenried ä Coblenz, la derniere section de l'Aar, laisse seulement un cor-

ridor entre eile et le Jura.
Ce corridor se prolonge le long des lacs et de la Thiele, jusqu'ä Yverdon; mais

le plateau reste sans coupure d'Yverdon au lac Leman.
De Thoune part un second corridor par le Simmenthai, Saanen, Chäleau-d'OEx,

les Mosses, les Ormonls, Aigle, qui relie l'Aar au Rhone.
Ce second corridor est dans les Alpes, au lieu d'ötre au pied des Alpes et le long

d'un fleuve.
La coupure se compose de la chaine qui part du Stockhorn pres de Thoune,

par le Molöson, au rocher de Naye sur Chillon.
Ainsi, en arriere de nos deux fronts exterieurs contre la France;
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o) Le Jura, de Bäle ä Geneve;
b) Lc Rhone, de Geneve ä Martigny.
Nous avons trois coupures intörieures principales, qui forment la seconde ligne:
o) L'Aar, de Thoune ä Meyenried;
b) L'Aar, du Rhin, par Meyenried et les lacs, ä Yverdon;
c) La chaine des Alpes, du Stockhorn, pres de Thoune, par le Molsson, au

rocher de Naye sur Chillon.
Ces trois coupures donnent
o) Un angle rentrant ä Thoune;
b) Un angle saillant ä Meyenried;
c) Une fleche partant de Meyenried et plongeant jusqu'ä Yverdon, en avant du

centre stratögique des fronts d'opöration de la France.
La coupure de Thoune ä Meyenried relie les Alpes au Jura.
Ces trois coupures, prises simultanemenl, relienl le Rhin au Rhone.

Le Seeland.

La partie du Seeland qui nous inleresse plus spöcialement se irouve comme
prise dans un triangle qui a :

a) Pour base:
L'Aar, de Meyenried par Aarberg, ä Olligen;
b) Pour face de droile :

La basse Thiele, de Meyenried ä Nidau; le lac de Bienne ä Landeron; la Thiele
moyenne, de Landeron au lac de Neuchätel;

c) Pour face de gauche :

Le lac de Neuchätel, de Vensel ä la Sauge; la basse Broie, du lac de Neuchätel

au lac de Moral; plus une ligne passant par Kerzess et arrivant ä Oltigen par
les marais.

Quelques-unes des proprietes de ce triangle.
a) Ce triangle couvre l'angle saillant de notre coupure intörieure;
b) Sa base est garantie par l'Aar;
c) Sa face de droite est garantie par le lac de Bienne et par la Thiele;
d) Sa face de gauche esl gerantie par les marais;
e) L'angle saillant formö par la base et par la face de droile, est döfendu en

capitale par le prolongement de l'Aar dans la direction Soleure;
/) L'angle forme par la base et par la face de gauche, est döfendu en capilale

par le prolongement de l'Aar dans la direction Berne;
g) L'angle saillant, formö par la face de droite et par la face de gauche, a son

secleur prive de feu, entierement oecupe par le lac d'Yverdon;
h) II oecupe le centre strategique des fronts d'opöration de la France;
t) II est le centre de toutes les dispositions defensives de la Suisse contre la

France;
j) Les circonslances du terrain qui sert d'enveloppe ä son perimelre, le garan-

tissent des grandes portees actuelles de l'artillerie. Le lac de Bienne, le lac d'Yverdon,

le lac de Moral et le grand marais, comme une vaste crinoline, tiennent tout
indiscrel ä distance respectueuse;

k) De Nidau au Rhin, la coupure de l'Aar est flanquee strategiquement par nos

ponts sur la Thiele;
l) De Sl-Blaise ä Yverdon, le corridor esl commande par nos ponts sur la

Thiele;
m) Une armee venant du pays de Vaud, arrivee ä Payerne, qu'elle se dirige

sur Moral ou sur Fribourg, sera prise en flanc ou ä revers par la route de la Sauge
ä Chevroux.

n) Par nos ponts sur l'Aar, nous passons de nolre triangle sur la rive droite, ou
nous revenons de la rive droile sur la rive gauche. Nous placons ainsi ä volonte
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l'Aar entre nous et nolre adversaire, oü nous le saisissons, corps ä corps, si nous

jugeons les circonslances favorables.
o) Une armöe venant du pays de Vaud qui voudra passer l'Aar au-dessous

d'Oltigen, ou la Sarine au-dessus d'Oltigen, aura une affaire de front et sera simul-
lanement prise en flanc par nos chaussöes dans les marais;

p) 11 est vaste: II n'a pas moins de 28 kilomeires de longueur sur 4 de largeur

moyenne.
Les belies collines qui s'etendent de Jolimont, en face de la Thiele moyenne,

au Jensberg, en face de la basse Thiele, sur tout le döveloppement de la rive droile
du lac de Bienne, n'ont pas moins de vingl-qualre kilometres de longueur sur
environ qualre kilomötres de largeur.

Les quaranle villages places sur ces collines ou dans la plaine, sonl:
1° Meyenried;
2° Schwadernau;
3° Bürgten intörieur;
4° iEgerlen;
5° Studen;
6° Worbon;
7° Aarberg;
8° Bargen;
9° Kappelen;

10° Werdthof;
11° Jens;
12° Bühl;
13° Hermerigen;

15°St-Niklaus:
16° Beimund;
17° Nidau;
18° Ipsac;
19°Sutz;
20° Lathigen;
21° Mörigen;
22° Walperswyl;
23° Epsach;
24° Gerlafingen;
25° Täuffelen;
26° Hagneck;
27° Siselen;

28° Finsterhennen;
29° Freiten;
30° Brütelen;
31° Gaeserz;
32° Lüscherz;
35° Müntschemiei;
34° Ins;
35°vVinelz;
36°vGampelen;
37°Tschugg;
38° Müllen;
39" Glas;
40° Erlach;

14° Merzligen;
Plus l'ile de St-Pierre.

q) Les voies de communication de la Suisse convergent vers ce triangle.
A. Chemins de fer:

1° Bäle, Ollen, Soleure, Landeron;
2° Locle, Neuchätel, Landeron;
3° Les Verrieres, Neuchätel, Landeron ;
4° Geneve, Neuchätel, Landeron ;
5° Sion, Lausanne, Fribourg, Berne, Landeron;
6° Thoune, Berne, Landeron;
7° Lucerne, Ollen, Landeron;
8° Coire, Zürich, Ollen, Landeron;
9° Lac de Constance, St-Gall, Zürich, Landeron;

10° Schaffhouse, Aarau, Landeron.
B. Routes ordinaires:

En jetant un coup d'ceil sur la carte, on sera encore plus saisi de voir l'ensemble
avec lequel toutes les roules de la frontiere francaise du Jura convergent vers
Bienne ou Landeron.

Par les routes qui conduisent dans le bassin du Rhone et, par suile, ä la frontiöre

francaise de ce bassin toules sont dans les vallees: ou de l'Aar, ou de la

Kander, ou de la Simmen, ou de la Sarine, ou de la Broye, ou de l'Orbe, donl
la concenlration des eaux constitue le terrain militaire que nous signalons.

C. Voies de communication par les eaux:
Les trois lacs, l'Aar,'la Thiöle, la Broye sont des voies de communication qui

ajoutent ä Pimportance militaire de notre triangle-
r) L'ennemi ne peut pas nous envelopper, il faudrait qu'il se döcomposät en

trois corps, savoir:
1° Un premier corps aux environs de Bienne-Landeron, separe de celui ä notre

droite par l'Aar, et separe de celui ä notre gauche par le lac d'Yverdon;



— 200 —

2° Un second corps place aux environs de Morat, söpare de celui du Landeron
par le lac d'Yverdon; et separe de celui ä notre droite par l'Aar;

3° Un Iroisiöme placö aux environs de Lyss, separe du premier par l'Aar, au-
dessous de Meyenried, et söpare du second par l'Aar, au-dessus d'Aarberg.

Or si l'ennemi prenait une pareille disposilion, rien ne serait plus heureux pour
nous, puisqu'il nous laisserait la facullö de tomber avec loutes nos forces reunies
sur celui des trois corps qui nous parailrail en defaut, et de l'öcraser, avant que
l'un ou l'autre des deux aulres corps puissent venir ä son secours.

s) Subsistances.

Puisque l'ennemi ne peut nous envelopper, sans se mettre en peril, il en rösulle
que la plus grande partie de nos nombreuses voies de communication resteronl
libres, et par suite que places au centre de toutes les richesses de la Confederalion
nous n'avons pas ä eraindre la famine.

Nous venons de donner l'esquisse de la place de guerre centrale de la Suisse.
Nos coupftres interieures, composees: de l'Aar, de Coblenz ä Meyenried; de

l'Aar, de Meyenried ä Thoune, et d'une chaine de monlagnes, de Thoune ä

Chillon, forment un angle saillant k Meyenried que nous venons d'examiner.
Passons maintenant k l'angle renlrant qu'elles forment ä Thoune.

Les parties rentrantes de la fortification en sont les parties fortes; et il en serait
ainsi de la position de Thoune, en ne considerant que le cötö exterieur de nos
lignes, mais le corridor du Simmenthai conduisant ä Aigle, il en resulte que
Thoune ainsi que loutes nos lignes sont prises ä revers par une armöe francaise
qui, partant d'Aigle, choisit le Simmenthai pour sa ligne d'opöration.

II nous faut donc une clef, qui ferme le Simmenthai ä la France et qui l'ouvre
ä la Suisse.

Le fort destinö ä Commander le Simmenthai, doit ötre placö au döbouchö de la
vallee, au-dessus de Wimmis.

II doit ötre construit suivant toutes les rögles de la fortification permanente de

moniagne, la plus perfectionuee.
II ne doit pas etre une copie de ces travaux, qui sont ä la forlification ce que

des canons en ferblanc seraient ä Partillerie.
Le fort de Wimmig et la forteresse centrale des lacs sont deux armalures qui

soudent notre base d'opöration aux Alpes et au Jura. Notre base devient eile—

meme, dans ces conditions, une forteresse ä cheval sur le plateau, avec un ölrier
dans le Jura el l'autre dans les Alpes.

Nous avons Signale les principales lignes ou coupures interieures qui fönt front
contre la France. Nous avons examine les rapports que ces lignes ont entr'elles,
ainsi que la maniere donl elles lient les irois parties göographiques de la Suisse.
Jetons mainlenant un coup d'oeil sur nos frontiöres francaises et sur leurs rapports
avec les lignes intörieures sus-indiquees.

La France a deux fronts d'opöration contre la Suisse :

a) Sa fronliöre de Bäle ä Geneve;
b) Sa nouvelle fronliere de Genöve ä Marligny.
De Bäle ä Geneve, le Jura se decompose en quatre sections stratögiques:
a) La premiere seclion correspond ä l'Aar, de Bienne ä Coblenz; c'est le Jura,

de Sonceboz ä Bäle, inclusivement.
b) La seconde section correspond ä la ligne des lacs, de Bienne ä Yverdon;

c'est le Jura, de Sonceboz ä Ste-Croix;
c) La iroisiöme seclion correspond ä la gorge entre le lac de Neuchätel et le

lac Leman, soit entre Yverdon et Morges; c'est la parlie du Jura comprise entre
Ste-Croix et le Brassus;

d) La quatriöme seclion correspond au lac Leman et au Rhone, au-dessous de

Genöve; c'est le Jura, du Brassus au fort de l'Ecluse.
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Le second front, de Genöve ä Martigny, se decompose en deux sections
stratögiques, savoir:

a) La premiere section s'etend du fort de PEcluse ä Geneve, par le Rhone, et
se prolonge de Geneve au Bouveret, par le lac Leman. Elle correspond ä la ligne
de Chillon au Brassus, ou ä la section de l'Aar, de Thoune ä Meyenried;

b) La seconde section s'etend du Bouveret ä Marligny. Elle correspond au
Rhone de Martigny au lac.

Nous avons donc en tout six sections de fronlieres stratögiques difförentes avec
la France.

Si au lieu de six sections, il ne nous en reslait que trois, ou que deux ä defendre,

le problörae serait simplifie.
Reduction du nombre des sections strategimies de frontieres entre la France

et la Suisse, par voie dElimination.
Commencons par notre extreme gauche, soit par la sixieme section qui s'ötend

du Bouveret ä Marligny.
Dans une guerre entre la France et la Suisse, les Operations de la France, par

cetle section, ne peuvent avoir que l'un ou l'aulre des trois objectifs suivants:
a) Le St-Golhard;
b) Thoune, par le Simmenthai, en prenant nos coupures ä revers;
c) Fribourg, par Bulle.

Or:
Le St-Gothard est fermö par la place de Loueche.
Thoune sera couverl par le fort de Wimmis.
Bulle est couvert: ou par le Rhone et par le vignoble de Lavaux-Montreux-

Chillon; ou par le Rhone et les difficullös que prösentent la route des Ormonts,
le passage de la Tine-Monlbovon et le debouche pres Gruyeres.

Les difficullös que nous venonsd'indiquer sont si grandes, comparees ä celles
de la marche d'une armöe, de Jougne ou de la vallee du lac de Joux sur Fribourg,
qu'il est impossible d'admeltre la premiöre bypothöse.

Je considöre donc la sixiöme seclion comme öliminee par la construetion dg
fort de Wimmis.

La cinquieme section comprend le lac Löman, du Bouveret ä Genöve, plus le

Rhone, depuis le lac au fort PEcluse.
Une armöe ne passera jamais le lac Löman, pendant qu'une frontiöre, comme

celle de Sie Croix au fort PEcluse, sera ouverte.
Je crois ä la presque neulralitö des eaux du lac Löman, möme pendant une

guerre entre la France et la Suisse, et je conclus ä Pinutilitö de toute fortification
ayant pour but d'abriter un port, ainsi qu'ä celle de constructions navales sur
le lac Löman.

Pour ce qui est du Rhone, dans la partie que nous avons ä considörer, en
dessous du lac, son passage par une armöe francaise öquivaut ä l'occupation de la
ville de Geneve par la France.

Or, cetle oecupation peut avoir deux buts: ou une demonslralion avec d'autres
simultanees, ä Bäle et sur le centre, pour diviser nos forces et frapper le coup
decisif sur une fraction seulement de l'armöe fedörale, ou une prise de possession

pure et simple de Geneve.
Dans l'un comme dans l'autre cas, nous ne pouvons pas combattre ä Geneve,

sur la rive droite du lac, car le plus petit mouvement sur Cossonay, qui est le
verilable point de direction d'une attaque serieuse de la France contre la Suisse,
süffirail pour tout compromeltre.

Dans le premier cas, h guerre est transportöe au centre de la Suisse, et Geneve

sera döfendue par la Suisse entiere.
Dans le second cas, si la France reste l'arme au pied, aprös avoir pris possession

de Genöve, alors nous engagerons la lutte dans le Chablais et le Faucigny, pour
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forcer la France, ainsi que nous Pavons dit, ä venir s'expliquer, par les armes,
comme dans le cas pröcödent.

Ainsi, dans l'une comme dans l'aulre hypolhöse, nous avons une ölimination
de la cinquieme section de nos fronlieres slraiögiques francaises.

Nous oblenons ainsi une ölimination totale du second front d'operalion de la
France conlre la Suisse, s'ötendant sur les nouvelles fronlieres francaises.

Passons maintenant ä la quatrieme section stratögique de nos frontieres francaises,
s'elendant du Brassus au fort PEcluse.

Si nous ne pouvons pas defendre Geneve ä Geneve, cela tient pröcisement
ä cette partie de nos frontiöres, oü nous avons nolre gauche engagee dans la
France, le lac Löman ä dos et notre droile debordee, au premier pas que fait
l'armee francaise sur Cossonay. Ce qui fait que nous sommes Obligos, ici comme
ä Genöve de renoncer ä toute lutte serieuse, dans son moment initial, sur cette
seclion de nos frontieres stratögiques francaises.

Donc la quatrieme seclion se trouve öliminöe par la force des choses.
Passons maintenant de la quatrieme section de nos fronliöres francaises ä la

seconde, qui s'etend, dans le Jura, de Sonceboz ä Sle-Croix.
Cette seclion correspond aux lacs de Bienne et d'Yverdon et ä notre forteresse

centrale, en seconde ligne; eile ne laisse point de passage possible ä une armee,
pour marcher vers le centre.

Celle seconde seclion de nos frontiöres stratögiques francaises s'ölimine donc
d'elle-möme.

II ne nous reste ainsi ä considörer que la premiöre et la troisieme sections
stratögiques de nos frontieres francaises.

La premiere section comprend le Jura, de Bäle ä Sonceboz.
Si nous sommes attaques dans cette seclion, eile pourra ötre döfendue energi-

quemenl; parce que son etendue est en rapport avec le nombre des troupes dont
nous disposons; ce qui n'aurail pas ötö le cas sans les öliminations pröcedentes.

Apres une belle defense du Jura, nous avons une premiöre bataille aux environs
de Soleure, ä proximitö de notre grande place; puis, si la chose est nöcessaire,
une seconde ä Lyss, ou plutöl ä Hofwyl. D'ailleurs, pour faire le siöge de uolre
place, il faudra que l'armöe francaise passe l'Aar une seconde fois, dans les
environs de Berne; ce qui nous procurera une troisiöme occasion favorable pour
livrer bataille, presque sous le canon de notre place.

Enfin commencera un siöge dans les grands marais, oü les Francais devront
s'ölablir en prösence de 150,000 hommes, qui peuvent faire des sorlies dans
toutes les directions, soit pour couper les communicalions ä Soleure, ä Yverdon
ou ailleurs, soit pour livrer des affaires partielles ou gönerales aux momenls
opporluns.

II ne faudrait pas croire que nous sommes Obligos de vivre entasses dans notie
place aux quarante villages. Nous pouvons loujours placer l'Aar entre nous et
notre adversaire, et cela nous suffit, attendu que, s'il veut se diviser pour nous
en empecher, nous saurons Pen punir sur Pheure.

Une traversöe du Jura, dans cette section oü il a son maximum de largeur,
puis ensuile deux passages de l'Aar, ä proximitö de la concentralion de nos

iroupes, agissant sous la protection de nolre place; tout cela pour venir camper
aux environs de Morat et peut-ötre pour occuper Berne, dont il ne resterail de
federal que le palais, attendu que les autoritös seraienl installees sur nos collines;
tout cela, dis-je, pour arriver ä Morat, me fait supposer que les Francais pröföre-
rons prendre la route du canton de Vaud.

La troisieme seclion strategique de nos fronlieres francaises s'ölend de Ste-Croix
au Brassus; eile est de loutes les parlies de nos frontieres, sans en excepler Genöve,
celle qui a le plus de chance d'etre choisie par la France, lorsque celle puissance
voudra opörer contre la Suisse.
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Elle correspond ä la breche ouverte entre le lac de Neuchätel et le Löman,
entre Yverdon et Morges.

Ici, le Jura suisse a peu de profondeur el le nombre de bonnes roules qui cor-
respondent avec la France est considerable.

La base d'operalion de l'armöe francaise esl Besancon; ses forts, delachös sur
notre section. sont ä Jougne et aux Rousses. C'est de ces deux forts que l'armöe
francaise partira pour franchir la frontiere. Des corps, en seconde ligne, pourront
passer par le fort de PEcluse et par Geneve.

L'armöe francaise prendra, pour direclion generale, Cossonay, Echallens,
Moudon, Payerne.

De Jougne partent les routes principales suivantes:
a) Jougne, Ballaigues, Orbe, Cossonay, Echallens;
b) Jougne, Vallorbes, La Sarraz, Oulens, Echallens;
c) Jougne, Orbe, Chavornay, Echallens ;
d) Jougne, Ste-Croix, Yverdon.
Des Rousses parlenl les roules principales suivantes:
o) Les Rousses, la vallee du lac de Joux, le Pont, Cossonay, Echallens;
b) Les Rousses, le Brassus, Biöre, Cossonay, Echallens;
c) Les Rousses, St-Cergues, Nyon, Morges, Echallens.
Les corps en seconde ligne, parlant du fort PEcluse, suivront la route: Genöve,

Lausanne, Moudon, Payerne.
L'armee frangaise, arrivee ä hauteur d'Yverdon fait un changement de front

ä gauche, Paile droite en avant, avec Yverdon pour pivol.
On voit qu'Echallens est le premier point commandö de concentration de l'armee

francaise.
Ici, rien n'est accentue dans notre sysleme de defense jusqu'au moment oü nous

arrivons ä Morat, devant notre place.
Cependant, comme la section d'attaque de l'ennemi est peu elendue et qu'elle

est bien determinee, nous pourrons, des Porigine, prösenter des forces respeclables
pour defendre toutes les parties du terrain qui nous sont favorables.

Comme terrain favorable je me borne ä signaler:
a) Pour la premiere ligne: Sle-Croix, Ballaigues, Vallorbes., le Pont (point

trös imporlant), le Brassus, Biöre, Aubonne. Mais la ligne de PAubonne tombe

par un mouvement en avant sur Cossonay;
b) Pour la seconde ligne:
1° Les hauleurs de Pomy, Belmont et Chavornay en face d'Yverdon et d'Orbe.

Mais cette posilion tombe par le changement de front de l'armee francaise avec
Yverdon pour pivot, Paile droile avec le cenlre en avant sur Echallens;

2° Les bois d'Oulens en face de La Sarraz;
3° Le pont sur la Venoge, au-dessous de Cossonay;
4° Les terrains coupös entre Crissier et St-Croix, sur la route de Morges ä

Echallens.
On voit que la concentralion de l'ennemi se fait sur Echallens; c'est donc

ä Echallens oü nous devrions ölre en mesure de livrer une bataille decisive.
Mais, malheureusemenl, le terrain nous refuse les garanlies necessaires ä un

acte aussi solennel; nous defendrons ä outrance le lit encaissö de la Menlue, ä
Peyres-Possens, puis nous nous relirerons.

Arrivee ä Morat, devant notre place centrale, l'armee francaise devra s'arröter
et dresser ses tentes sur les ossuaires de ses peres.

Encore un mot sur notre place centrale.
Les meilleurs esprits mililaiies sentent depuis longlemps la necessite d'une vaste

place de guerre, qui nous serve ä la fois : de base d'opöration, de pivot slrategique
el de reduit.
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Dans ces derniöres annöes, nous avons vu :

Toute la puissance du vasie empire moscovile se briser devant la place de
Silistrie, döfendue par un malade.

La guerre d'Orient se rösumer dans deux siöges.
La France et l'Italie traiter devant le canon de Verone.
Le Danemark se döfendre devant Düppel, sans lequel la campagne aurait ötö

reduite ä une marche des allies.
La Belgique depenser cinquante millions pour la place d'Anvers.
Devant ces lecons de Phistoire d'hier, l'opinion en Suisse semble faire un pas.
Des officiers indiquent Lucerne pour place centrale.
D'aulres indiquenl le canlon d'Unterwald.
D'aulres considerenl le St-Gothard comme ciladelle de la Suisse.
Une place de guerre pareiile doit salisfaire aux conditions suivantes:

a) Comme base d'opöration :

1° Elle doit ötre ölablie dans la partie la plus riebe et la plus populeuse de la
Suisse;

2* Elle doit ötre ölablie au carrefour de nos grandes voies de communication;
3° Elle doit ölre öquidistancöe de nos frontieres principales.

b) Comme pivot:
1° Elle doit dicler nos manceuvres stratögiques essentielles;
2° Elle doit toutes les soutenir et les appuyer;
3* Nos masses ne doivent avoir que de pelits mouvements ä faire, pour röpondre

ä de grands mouvements de nos adversaires;
4° Elle doit, ä Pheure voulue, prösenter un obstacle infranchissable entre nous

et notre adversaire;
8° Pour nous, cet obstacle doit disparaitre au moment opportun;
6° Elle doit ötre coordönnöe avec nos principales lignes de döfense;
7° Elle doit couvrir la ville födörale.

c) Comme reduit:
1° Elle doit ötre capable de renfermer momentanöment l'armöe föderale toute

entiöre, personnel et materiel;
2° Elle doit pouvoir soutenir un long siöge;
3° Elle doit permettre des sorties redoutables soit sur l'ennemi, soit sur sa ligne

d'opöration;
4° Elle ne doit rien eraindre pour ses subsistances;
8" Elle doit placer notre adversaire sur un terrain consacre par Phistoire.

d) Comme construetion, eile doit ölre bätie par la nature.

Or:
a) Le St-Golhard ne peut pas ötre une base d'opöration, puisque c'est un deserl

oü l'on doit tout conduire.
II ne peut ötre que fort detachö de la place principale, pour servir de pivot ä

des manoeuvres auxiliaires;
b) Le canton d'Unterwald est une cage, dans laquelle on ne peut pas entrer, et

de laquelle on ne peut pas sortir; il ne salisfait ä aucune des conditions essentielles,
Unterwald est la terre classique, oü le barbare, aprös avoir ravagö la Suisse entiere,

pourra aller tuer le prötre et la femme devant Pautel;
c) Lucerne n'est pas au carrefour des Communications de la Suisse.
Lucerne n'est pas place sur nolre grande coupure.
La nature n'a pas placö ä Lucerne la grande place que nous cherchons.

Une proprietö de notre place, bien essentielle ä remarquer, c'est qu'elle röduil
l'attaque de la France ä une seule section stratögique: Bäle-Sonceboz ou Sainte-
Croix-le Brassus; je dis l'une ou l'autre de ces deux sections car si l'ennemi
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ättaquait par les deux sections simultanement, nous tomberions, avec toutes nos
forces röunies, sur l'une des deux attaques, ce qui serait la plus grande faveur

que le sort püt nous accorder.
Au point de vue de constructions arlißcielles, qui doivent complöter l'oeuvre de

la nalure, je me bornerai ä dire:
a) Qu'elles doivent ötre basees sur une bifurcation de l'Aar ä Aarberg, dont la

seclion arlificielle passerait devant notre front pour aller se jeter dans le lac de

Neuchätel;
b) Qu'un certain nombre de chaloupes cuirassöes devraient Commander sur les

trois lacs;
c) Que le plan de dessöchement des marais doit ötre combinö avec celui de

Pölövalion de notre place;
d) Que le chemin de fer central des Alpes doit partir de notre base pour remonter

la vallöe de l'Aar.
Lausanne, le 30 döcembre 1865.

(Signö) Constant Borgeaud, colonel födöral.

NODVELLES ET CHRONIQUE.

Le Döpartement militaire födöral a adressö aux autoritös militaires des Cantons
les circulaires suivantes:

Berne, le 23 mars 1870.
Trös honorös Messieurs. — Nous avons l'honneur de vous informer que les primes

de tir de l'infanterie, pour Pannöe WO, ont ete fixöes comme suit:
Pour chaque eompagnie d'infanterie de l'elite et de la röserve, appelöe a subir

pendant cette annöe son cours de röpötition ordinaire ou appelöe, en dehors de ce
cours, k prendre part ä un exercice de tir (§ 9 de la loi föderale du 15 juillet 1862),
moyennant toutefois que le minimum des coups prescrits soit tirö, une somme de
fr. 10.

La röpartition de cette somme entre les divers genres de feux, est abandonnöe
aux Cantons.

On devra se servir des cibles reglementaires (cibles de 6 pieds carrös, avec man-
nequins pour le feu individuel, et cibles de 6 pieds de haut et de 18 pieds de large
pour les feux de masse.)

Nous dösirons recevoir en temps et lieu un rapport exact au moyen des formu-
laires habituels sur les rösultats des exercices de tir.

Le montant des primes payees par les Cantons leur sera bonifie par le commissariat

födöral des guerres, dös que ce rapport nous sera parvenu.
Aucune prime de tir ne pourra ötre accordöe pour les cours et les exercices de

tir oü l'on n'aurait pas tirö le nombre de coups reglementairement prescrits. —
Agröez, etc.

Berne, le 24 mars 1870.
Tit. — Par circulaire du 17 döcembre 1869, nous vous avons priös de bien vouloir

inviter votre administration d'arsenal et d'autres connaisseurs, cas öchöant, k nous
faire des propositions sur le placement dans la giberne d'un flacon k huile ou ä
graisse pour l'entretien du fusil et le maintenir en bon ötat de propretö.

Aprös examen des propositions obligeantes qui nous ont ötö faites, nous avons
döcidö ä ce sujet ce qui suit:

On devra se servir de graisse au lieu d'huile pour l'entretien du fusil; k cet effet
l'homme portera dans sa giberne, pour l'usage en campagne, une petite botte
k graisse dont Pouverture doit ötre plus grande que celle de Pancien flacon k huile.

Monsieur Padministraleur du materiel en transmettra un modöle k chaque Intendant

d'arsenal.
Cette botte ä graisse ne sera pas placöe dans un compartiment spöcial, mais au
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